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 Chapelle disparue
Il reste bien peu de docu-
ments concernant l’ancienne 
chapelle du château, mais il 
semble qu’elle fut construite 
vers le milieu du 19e siècle, 
en retrait de la rue. La petite 
place située devant corres-
pondait à la cour d’un ancien 
corps de ferme. Elle fut néan-
moins rapidement délaissée 

puisque dès 1901 elle abritait l’école ménagère de l’Asile de Drancy fondé 
par la Baronne de Ladoucette dans le château. Cinq ans plus tard, sa dé-
molition fut décidée car la voute menaçait ruine. Sur les photographies 
aériennes, on retrouve pourtant cette chapelle encore debout en 1930 et 
en ruine, sans sa toiture, en 1950.

 Chemin de croix
Ce 23 août 1894, le conseil municipal, après avoir voté l’achat d’un terrain 
pour agrandir le cimetière communal, décide de changer quelques noms 
de rues. Sadi-Carnot, qui vient d’être assassiné deux mois auparavant, aura 
désormais sa voie. Mais plus curieusement, la rue des Marais, aujourd’hui 
Anatole France, va prendre une nouvelle appellation, du moins dans sa 
partie allant de la place centrale, où se trouve l’église, jusqu’au cimetière : 
la rue de l’Égalité. Ce qui ne manque pas d’ironie.
Sûr de son bon mot, Drancy n’allait pas en rester là puisque la partie de la 
rue Sacco et Vanzetti située devant le cimetière portait aussi ce même nom.

 Le carrefour des écoles

Sur cette photo datant sans doute de la 
fin des années 20, on aperçoit trois rues. 
À gauche, l’avenue Jean Jaurès avec l’en-
trée de l’école du même nom construite en 
1925. À droite, la rue Marcellin Berthelot 
avec, invisible sur la photo car juste à la 
droite du photographe, l’école du centre, 
qui prendra plus tard le nom de Paul Bert, 
avant sa démolition en 2005. Au milieu, la 
rue des Écoles (aujourd’hui Roger Gibrat) 
qui vient tout juste d’être percée où il n’y 
a... aucune école. Les deux immeubles 
d’angle existent toujours. Celui au centre 
de la photo abrite aujourd’hui le Point jus-
tice.

      PETITES HISTOIREs
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 Fermes républicaines
Quelques décennies sé-
parent ces deux photos 
des fermes de la rue de 
la République. La 1re, 
qui date du début du 20e 

siècle, nous montre celle 
qui était située au niveau 
des numéros 24 et 26 de 
la rue aujourd’hui. La 2de 
a été prise au milieu des 

années 70, période durant laquelle cette ferme, déjà presque en ruine, 
a été détruite afin de construire les immeubles situés entre les numé-
ros 44 et 58. Les fruits et légumes des nouveaux jardins partagés du 
square Nelson Mandela poussent sans doute dans ce qui fut la cour 
de cette ferme.

 Avant la percée

Au tout début du 20e siècle, le boule-
vard Paul Vaillant-Couturier n’existe 
pas encore. Il faudra attendre 1938. La 
rue Sadi-Carnot se poursuit donc, après 
une grande courbe, vers le carrefour des 
Écoles, sur le tracé de la rue Charles de 
Gaulle actuelle. Sur la gauche, on aperçoit 
le début de la rue Anatole France (rue de 
l’Égalité, voir plus haut) et sur la droite les 
arbres de la place de la mairie.
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        Plan du quartier 
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Par habitude, on finit par passer sans 
les voir. Pourtant, rue de la Répu-
blique, les maisons de la cité-jardin 
brillent de mille feux dès le retour 
des beaux jours. Le long de cet axe 
est-ouest, les premiers rayons du ma-
tin caressent la brique aux tons ocres 
et rougeoyants. Et la comparaison 
avec les immeubles construits aux 
alentours dans les années 70 et 80 
est sans pitié : la brique mécanique, 
d’un orange aux allures plastique, est 
loin de rivaliser en élégance avec son 
ainée. Ces quelques maisons sont le 
paravent d’un micro-quartier qui est 
encore le décor ouvrier du début du 

20e siècle. Et puisqu’il ne reste plus 
aucun bâtiment de l’ancienne cité du 
Nord, elles en sont l’unique témoi-
gnage drancéen.

Un nouveau type d’habitat
La première cité-jardin de Drancy 
a été construite dès 1920 par l’Of-
fice des Habitations à Bon Marché 
(OPHBM) de la Seine. On la visua-
lise très bien sur le cliché datant de 
l’année suivante. Il manque à cette 
époque un très grand nombre de 
logements dans une Île-de-France 
qui s’industrialise. Il faut donc 
construire en grignotant les terres 
cultivées. C’est à la demande de la 
Compagnie des chemins de fer de 
ceinture, qui exploitait les lignes de 
la Petite et de la Grande ceintures pa-
risiennes, que cette cité-jardin voit le 
jour. Les architectes en sont Joseph 
Bassompierre et Paul de Rutté, deux 
spécialistes qui ont longtemps œuvré 
pour l’OPHBM, notamment sur les 
boulevards extérieurs parisiens. 154 
logements sont construits, regroupés 
dans 139 maisons sur 5 ha.

Préserver l’essentiel
De cette première cité-jardin, il ne 
reste que 64 maisons, principale-
ment situées le long de la rue Jean 

Soubiran qui fut percée pour leur 
construction. Les parties Nord, 
Ouest (le long de la rue Roger Salen-
gro) et Est (non encore construite en 
1921, entre les rues Jean Soubiran et 
Charles Gide 1) ont été détruites.
Une autre cité-jardin, dessinée par 
les mêmes architectes rejoints par 
Paul Sirvin, verra le jour en 1929. 
Celle-ci est encore entièrement pré-
servée puisqu’il s’agit de la cité Paul 
Bert avec ses 58 logements, implan-
tée juste à côté de la mairie. Mais 
déjà, le décor n’est plus le même. Et 
moins de deux ans plus tard, c’est 
un nouveau type d’habitat social qui 
verra le jour : la cité de la Muette.
1 Le nom de Charles Gide, oncle de l’écrivain 
André Gide, figure assez logiquement dans le 
quartier puisque cet économiste fut un grand 
défenseur de ce type de logement. C’est lui qui 
écrivit en 1904 la préface de La Cité-jardin, de 
Georges Benoit-Lévy, qui introduisit en France 
ce concept de logement venu d’Angleterre.

6

La cité-jardin du centre-ville est typique de l’habitat ouvrier du début du 20e siècle. 
Elle est un précieux témoignage de l’histoire de la région parisienne.

Sans doute la plus ancienne 
plaque de rue de Drancy.

Rouge comme la brique       POUR MÉMOIRE 
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      LE SAVIEZ-VOUS ? 

  Carré vert

Moitié square paysagé et moitié jardins partagés, l’espace Nel-
son Mandela est désormais bien vert depuis son réaménage-
ment qui vient de s’achever. Ce qui semble bien une véritable 
vocation puisqu’encore au milieu du 20e siècle on y trouvait un 
grand nombre de jardins et de parcelles cultivées. Mais plus 
étonnant, si l’on se réfère aux anciennes cartes de la ville du dé-
but du 18e siècle, on trouvait alors à cet emplacement un vaste 
jardin à la française, comme un miroir du parc de Ladoucette. 
À qui appartenait-il ? Mystère.

  Entrée latérale

Mais où est le vrai centre du village ? “Devant l’église”, répond 
le bon sens populaire. Sauf que celle de Drancy, Saint-Germain 
l’Auxerrois, démolie en 1973, est particulière : on y entre par le 
côté, la place de l’Hôtel de Ville actuelle, et non par la façade. 
On remarquera qu’aucune carte postale ne montre d’ailleurs 
celle-ci. Mieux encore : Saint-Germain étant bâtie classique-
ment sur un axe Est-Ouest, sa façade devait être érigée vers le 
soleil levant, comme le veut la tradition. C’est ce que semble 
nous montrer le plan ci-dessus, avec son ancien cimetière. 
Pourtant, tous les plans plus tardifs nous montrent le contraire, 
avec ce qui aurait pu être une façade vers l’ouest.
Il faut dire que ce vieil édifice, dont les premières pierres date-
raient du 12e siècle, a dû être considérablement remanié au fil 
du temps, tout comme son environnement.
Si vous possédez une photo des côtés est et ouest de cette église, 
n’hésitez pas à nous la faire parvenir.

  Regard angélique
Blague de potache ? Acte anticlérical ? Depuis longtemps, cette 
dame bien peu vêtue veille discrètement sur les allées et venues 
à l’intérieur du centre administratif, sans que personne ne la 
remarque vraiment. Elle est discrètement incrustée dans un vi-
trail patchwork, sans doute 
placé à cet endroit pour 
rappeler l’emplacement de 
l’ancienne église. Et comble 
du machiavélisme, l’auteur 
de ce pied de nez a cru bon 
de placer ces quatre négatifs 
datant du début du 20e siècle 
sous le regard bienveillant 
d’un ange ! Cela n’est pas 
forcément de très bon goût, 
mais il y a une certaine poé-
sie dans cette juxtaposition. 
Le passé rouge de Drancy se 
loge aussi dans les détails.

  Sous la surface
La coupole du stade nautique est remarquable. Mais sa-
viez-vous que l’intégralité du bâtiment dispose d’un sous-sol et 
que les deux petits bassins sont même suspendus ? Dans ce lieu 
sombre, passablement humide et bas de plafond on retrouve 
toute la machinerie, de la tuyauterie mais aussi quelques locaux 
techniques. C’est l’envers du décor : une piscine n’est pas une 
grande baignoire. Le tout est aujourd’hui vieillissant puisqu’elle 
a été construite en 1968. Sa réhabilitation imminente va entiè-
rement repenser ce qui est en surface pour le plus grand plaisir 
des Drancéens, mais elle se verra aussi dans ce sous-sol qui en 
a bien besoin.



Gemmila Meghraoui
Conseillère municipale en charge

du quartier Drancy-Centre
et de l’Accès aux droits des femmes

Le mot de l’élue 

Je suis née à Drancy et j’y ai toujours 
vécu, dans plusieurs quartiers tels que 
le Village Parisien, l’Avenir ou le Petit 
Drancy, avant de m’installer au centre-
ville. 
J’y ai grandi, m’y suis créé des souvenirs. 
Durant toutes ces années, changements 
et nouveautés ont pu prendre place dans 
cette ville que j’affectionne. Le travail et 
la rigueur impulsés par la municipali-
té durant plusieurs années ont pu faire 
de Drancy ce qu’il est aujourd’hui : une 
ville dynamique, trouvant sa force dans 
son multiculturalisme.   
Je suis fière d’avoir rejoint l’équipe mu-
nicipale en mars 2020 car j’ai toujours 
aimé m’impliquer dans la vie de la ville. 
Le maire m'a confié la responsabilité 
du quartier Centre-Ville. Je m’y investis 
avant tout en étant au contact des habi-
tants. Régulièrement, avec une vingtaine 
de conseillers, nous échangeons à propos 
des améliorations qui pourraient être 
mises en place afin d’améliorer la vie des 
habitants. 
Je suis également Conseillère munici-
pale, chargée de l’Accès aux droits des 
femmes. Tout d’abord, c’est un combat 
que je mène en tant que femme. Il me 
tient à cœur car il faut mettre un terme 
aux discriminations dont nous sommes 
victimes. C’est aussi un combat mené 
par la municipalité : nous avons, par 
exemple, mis en place le dispositif Réagir 

- qui permet de mettre à l’abri, chaque 
année, une quinzaine de femmes vic-
times de violences et leurs enfants – et 
favoriser la présence d’une intervenante 
sociale au commissariat pour accompa-
gner les femmes en souffrance.
Notre quartier étant à l’origine même de 
la ville de Drancy, on y trouve naturel-
lement un grand nombre d’équipements. 
Néanmoins, puisqu’il a été construit au 
fil du temps, il faut sans cesse le réamé-
nager et le moderniser. Mais sans perdre 
la proximité et la convivialité qui, me 
semble-t-il, le caractérisent. Le nouveau 
square Nelson Mandela est à ce titre 
exemplaire. On y trouve aujourd’hui un 
espace ludique et familial et un autre 
où nous avons créé des jardins partagés 
qui rencontrent un grand succès. Dans 
cet espace vert, le 2e de Drancy par la 
taille, nous avons amené de la vie et 
de l’échange là où, rappelons-nous, il y 
avait un terrain à l’abandon. Voilà notre 
ambition.
Vous en verrez une autre démonstration 
avec le réaménagement et l’agrandisse-
ment du stade nautique qui deviendra 
un réel équipement de proximité pour 
tous : son nouveau bassin ludique per-
mettra de considérablement augmenter 
ses heures d’ouverture, tout en restant 
accessible aux clubs. Et sur son parvis, 
au lieu d’un parking de 92 places, qui 
sera reconstruit en sous-sol (230 places), 
c’est un autre espace vert de jeux et de 
détente qui va être aménagé.
Ajoutez à ces réalisations le réaména-
gement du square PVC, la géothermie 
pour se chauffer plus “vert”, les expo-
sitions du château de Ladoucette et les 
promenades dans son parc, ses associa-
tions dynamiques ou encore les cités-jar-
dins avec leurs briques aux nuances si 
chaudes dès l’arrivée du soleil, et vous 
apercevrez le cœur de la ville qui bat 
pour chaque Drancéen. Et c’est parce 
qu’il y a toujours des choses à amélio-
rer que j’invite les habitants du quartier 
à nous rejoindre au sein du Conseil de 
quartier de Drancy-Centre.

"   Notre quartier 
étant à l’origine même 
de la ville de Drancy, 

on y trouve 
naturellement 

un grand nombre 
    d’équipements. ’’

Plus de verdure et moins de voitures : le nouveau 
parvis ludique du stade nautique verra le jour 
lorsque le parking souterrain sera achevé.
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